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Le   Théâtre   représente  un    lieu    très    surnage;  dans   le  fond  est  une  Collinejsur  le  devant  a 
droite    sont    plusieurs    Rochers,  dont  un   s'avance  en  forme  de  voûte  sur  la  gauche  on    voit 
quelques    Arbres   aux  pieds  desquels  sont  plusieurs    pierres  qui    servent   a    atteindre     les 
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HENRY. 

Et  bien  monsieur.,  comptez-vous  mettre 
bientôt  un  terme  à  vos  poursuitesîdepuis  près 
d'un  mois  vous  quittez  Genève  tous  les  jours  avant 
le  lever  du  Soleil,vous  faites  deux  grandes  lieues 
par  des  chemins   détestables,et  pourquoi  faire? 
pour  venir  contempler  une  chaumière   qui  ren- 
-  ferme   deux  femmes  qui  vous  sont  inconnues  . 
VOLMAR. 
Dis-moi, mon  cher  Henry ,  n'as- tu  rien 
détouvert    à  leur   sujet? 
HENRY. 
Non  monsieur;j^i  consulté  vainement  tous  les 
habitans  du  pays;on  ignore  qu'elles  sont  ces 
femmes,  mais  la  conduite  de  la  plus  âgée,ces 
discours,  tout  annonce  qu'elle  déguise  sa  fortune 
et  son  nom, on  cr  jit  seulement  qu'elle  est  née 
dans  ce  pays,et  que  la  jeune  personne  qui 
demeure   avec  elle   est  sa  fille  . 
VOLMAR. 
Je  ne  conçois  rien  a  cette  inconnue,je  lui  fis 
part,dernièrement,des  sentimens  que  nrinspiroit 
sa  fille,  je  lui  laissai  entrevoir  les  avantages 
que  ma  fortune  lui  permetroit  d'espérer,mais     . 
bien  loin  de  répondre  à  mes  vœux,elle  redoubla 
de  sévérité,et  depuis  ce  moment,n'a  plus  voulu 
me  recevoir, Estelle  de  son  côté  par  soumission 
aux  volontés  de  sa  mère, évite  ma  rencontre . 
HENRY . 
.    Mais  monsieur, vous  l'aimez  donc  tout  de  bon? 
VOLMAR. 
Et  qui  ne  l'adoreroit  point? 
HENRY 
Moi,monsieur,c'est  trop  jeune,c'est  un  enfant 
VOLMAR. 
Elle  n'en    a  que  l'innocence! 

HENRY. 
Je  vais  vous  étonner,mais  je  crois  que  je 
preférerois  sa  mèrcelle  est  encorebien,et  sa 
tristesse,sa  mélancolie,ont quelque  chose  dintéressant 
qui  la  fait  respecter  de  tous  ceux  qui  laconnoissent. 

VOLMAR . 
"Oui,mais  sa  fille  a  une  beauté,une  candeur 
qui  la  font  adorer  de  tous  ceux  qui  l'approchent.... 
je  suis  prêt  à  tout  lui  sacrifier  • 
HENRY. 
Quoi  monsieur!  sans    savoir  d'où  elle  vient? 

qu'elle  est  sa  famille?  songez 

VOLMAR . 
Je  songe  qu'elle  est  sage, qu'elle  est  belle, 
que  je  l'aime,  et  que  je  meurs  si  je  ne 
l'obtiens .... 


HENRY .  ^ 

Toujours  le  même;vous  livrant  sans  réserve 
a  toutes  les  impressions  qu'un  instant  vous 
fait  éprouver,  vous  rencontrez  hier  un 
malheureux  voyageur,a  la  vérité  prêt  à  mourir 
de  misère;  s  a  douleur,sa  figure  vous  intéressent, 
et  je  vous  vois  au  moment  de  vous  attacher  a 
lui  pour  la  vie;aujourd*hui  une   inconnue 
vous  tourne  la  tête,et  vous  voila  disposé  à 
perdre  pour  elle  Votre  fortune, votre  repos, 
et  votre  liberté;commencez  donc  au  moins 
par  vous  rendre  sa  mère  favorable  . 
VOLMAR. 
J'ai  fait  de  vains  effortsjquelques  discours 
qui  lui  sont  échappés  me  font  croire  que  victim 
de  l'amour,elle  craint  pour  sa  fille  le  même  sort. 
HENRY . 
Et  bien  monsieur,àux  grands  maux,  les 
grands  remèdes . 

VOLMAR. 
Que  veux  tu  dire? 
HENRY . 
il  est  de  certains  moyens  qui  pourroient 

obliger  sa  mère 

VOLMAR. 
Mais  il  faudroit  employer  la  force! 
HENRY. 
Qu'importe?dès  que  vos  intentions  sont  pures. 
VOLMAR. 
En  effet, prêt  a  tout  réparer, je  pourr ois.... 

HENRY. 
Sans  douieiil  est  tems  de  suivre  enfin  mon 
conseil,  voulez-vous  vous  en  rapporter  a  moi; 
l'affaire  ira  bon  train? 
VOLMAR . 
L'idée  de  paroître  coupable  aux  yeux  d'Ks- 
-telle  me  tourmente,et  je  crains  les  regrets  que 

peut  me  faire  éprouver  une  démarche 

HENRY. 
Quelle  enfance! 

VOLMAR . 
Non,quelques  soient  les  maux  que  me  cause 
mon  amour,  j'aime  mieux  avoir  à  supporterdes 
souffrances  que  des  remords....  le  soleil  se  levé 
et  voici  l'heure  ou  quelquefois  Estelle  sort  de 
sa  chaumière,située  sur  le  haut  de    cette 
colline;  je  vais  de  ce  côté,et  si  je  ne  puis  lui 
parler,lui  peindre  mes  sentimens,du  moins 
je  la  verrai, et  le  plaisir  qu'éprouveront  mes 
yeux,adoucira  les  tourmens  de  mon  cœur . 

■  /Il  sort.lc  jour  commence  a  paroitve  a  la  fin  de  cette  scène \ 
I  et  croit  par  degrés  pendant  les  deux  suivantes  J 


SCENE  IIe 

HENRY,  seul. 
Tout  ces  beaux  sentimens    ne   sont   bons 
qu'a  nous  faire  perdre  encore  beaucoup   de 
tems  a  venir  tous  les  jours  nous  morfondre  en 
ces  lieux; c'est  en  vain  que  j'ai  déjà  pressé 
vingt  fois  mon  maitre  de  brusquer  un  peu 
1  aventure....  cependant  j'ai  cru  entrevoir  qu'il 
ne  demanderoit  pas  mieux  de  se  rendre  a  mes 
propositions;  s'il  se   trouvoit  quelqu'un    qui 
voulut  se  charger  des  dangers  de  l'entreprise, 
et  lui  en  laisser  le  profit....  et  bien  essayons, 
et  faisons  quelque    coup  de  ma  tête....  Estelle 

est  souvent  seule....  on  pourroit  profiter 

mais  la  mère  paroit, évitons  sa  présence, et 
allons  nous  assurer  de  quelques  amis 

(Il   sort,on  voit  Zelae    desct-ndre  tristement  la  CollineA 
elle  tient  des  crayons,et  des  papiers  dans     sa    main.  I 
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F      F        F      F 
Après  une  absence  de  quinze  ans ,;'e  revois  ,. 
donc  enfin  ce  rocher  où  je  reçus   jadis  les 
sermens  de  l'amant    le  plus  tendre.... Q  cruel 
Ernest!  pourquoi, guide'  par  cette    sombre 
mélancolie  ,qui  te  faisoit  errer  de  climats  en 
climats,loin  des  îles  où  tu  reçus  la  naissance, 
es-tu  venu  troubler  la  tranquillité  dont  je  jouis  - 
-sois  au  sein  de  ma  famille? hélas!  lorsque 
mon  père,  après  t'avoir  accueilli  comme  le  fils 
de  son  ancien  ami,  crut  cependant  devoir  te 
refuser  ma  main,  en   ^alléguant  ton  peu  de 
fortuncjbsai  l'accuser  de  tyrannicet  je  me 
plongeai  moi  même  dans  l'abîme  où    m'en  - 
-traînoit  une  passion  que  le  temps  ni  les  mal  - 
-heurs  n'ont  pu  détruire   encore 

h 


,  SCENE  IV 

ZELAE       ESTELLE 
ESTELLE    tenant  un  panier   qu'elle  pose  par  terre. 

Bonjour,  maman,       r 
ZÉLAE . 

Et  quoi  ma  fille, déjà  levée?tous  les  jours 
ton  réveil  devance  l'aurorcquand^  veux-tu 
donc  qu'un  doux  repos  vienne  rafraîchir  tes  yeux 


ESTELLE . 
\     Ah  jamais!  tant  que  je  verrai  des  pleurs 

dans  les  tiens 

ZELAE. 
Aimable  enfant!  fa  part)  que  ,e    souffre  des 
maux  que  lui   préparent  mes  malheurs  . 
ESTELLE. 
Et  bien,ne  vas-tu  pas  encore  recommencer 
a  pleurer,  à  gémir?...  depuis  un  mois  que  nous 
sommes  ici,tes  chagrins  redoublent  sans  cesse, 
si  tu  ne  peux  les  calmer,daign©  au  moins, me 
les  apprendrcetvois  dans  ma  curiosité  , bien 
moins  le  désir  de  les  connoitrcque  le  besoin 
de  les  partager  - 

ZELAE . 
Oui,ma  fillcje  t'instruirai    de   mes    mal  -  - 
-heurs,il  le  faut,  je  le  dois,mais  j'attends  que 
l'âge   en  formant  ta  rais  on,  te  permette  de 
profiter  d'une  leçon  terrible  ! 
ESTELLE. 
Mais  songe  donc  que  j'ai  quinze  ans, et  que 
je  ne  peux  jamais  être  plus  raisonnable  que 

je  ne  le  suis  . 

ZELAE •  , 

Changeons  de  discours, ce  monsieur  de 
J  Volmar  a-fil  enfin  cesse  ses  poursuites? 

,?L4 


ESTELLE. 

Je  ne  puis  sortir  une  seule  fois    de    notre 
chaumière  sans,  le  rencontrer  dans  ces  rochers, 
mais  pour  t'obeir,aussi-tôt   que   je   lapperçois 
je  me  dérobe  à  sa  vue, et  j'avoue  que  c'est  à 
mon  grand  regret. 

ZELAE. 
Comment? 

ESTELLE. 
Tu  m'as  dit  tant  de  fois  que  le  plus  grand 
des  plaisirs  étoit   d'apporter  quelques  consola- 
-tions  aux  malheureux,que  je  voudrois  en  faire 
1  expérience  envers  monsieur  de  Volmar;il  est 
bien  triste, bien ^chagrin, mais   n'importe,  je 
crois   que  je  réussirais.  , 

ZELAE. 
Ma  fille, oublies-tu  qu'il  a  conçu  pour  toi  un 
funeste  amour!  ah  mon  Estelle  f  évite,  évite  y 
un  sentiment     qui     '  cause  le  malheur  de  tous, 
ceux    qui  l'éprouvent. 

^Allegetto 

Oboe  seul 


Fagotti . 


ESTELLE.  57 

C'est  bien  singuliencar  en  voyant  tous  ces 
hommes  on  ne  les  croiroit  pas  si  méchants; 
cependant  on  en  cite  des  traits  qui  font  trembler 
ZELAE. 
On  ne  sauroit  trop  les  craindre . 
'  ESTELLE. 

^    Oh!  pour  moi  j'en  suis,depuis  hier,dégoutée 
a    jamais.  ,         , 

ZELAE. 
Qu'as-tu  donc  appris? 

ESTELLE. 
Une  histoire  bien  intéressante  qui  a  fourni 
le  sujet  d'une  romance,on  assure  qu'elle   est 
bien  vraie.. .il  y  est  question  de   ce   rocher 
dont  toi-même  parle  si  souvent;tous  les  soirs 
le  berger  la  répète  en  rammenant  ses  troupeaux;, 
tiens,  H  faut  que  je  te  l'a  chante  . 
ZÉLAÉ. 
Volontiers  . 


Violino    1° 
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3HF 


Ce  quil  y  a  a  dire  entre  les  coupletSj.se  dit 
avant  la  ritournelle  finalle,  excepté  au 
gjgngg  <-nnul<'t  nu  Yun^rTnh^mùîiL* — 


ESTELLE 
2e.    C  .      Jeune  encor,sans  expérience. 
Au  fond  de  ces  tristes  forets 
Par  une  funeste  imprudence, 
Laure  forme   des  noeuds  secrets . 
Aux  yeux  d'un  père  qu'elle  abuse 
Elle  se  dérobe    souvent, 
Et  vient  au  rocher  de  Feruse 
Trouver   son, époux  son  amant. 

ZELAE    a  partj,pouTant  à  peine  contenir  son  trouble. 
Qu'enten-je, 


ESTELLE 
Tu  fattend ris;  tant  mieux! 

Des  plus  tendres  feux  lame  éprise, 
3.  C  .      Laure  un  jour  vient  au  rendez-vous 
Quel  est    son  effroi, sa   surprise, 
En  n'y  trouvant   point  son  époux! 
Elle  l'attend, elle  l'appelle. 
Le  perfide  a  fui  pour  toujours, 
Et  laisse   sa    Laure  fidèle 
Dans  la  douleur  finir  ses  jours  . 

ZEL  A  E     a  paît 

O  souvenirs  ! 


70  ESTELLE 

Et  bien, n'est-ce  pas  un  trait  abominable? 
cette  pauvre  femme  a  du  bien  pleurer,  bien 
souffrir!  qu'en  dis-tu  maman? 

ZELAE     dans    l'égarement 

Je  ne  me   connois   plus! 
ESTELLE 
Ciel  !  que  vois-je!tes   yeux    sont   remplis  de 
larmes;  sans    plus  tarder,  instruis- moi  de  tes 
malheurs  . 

ZELAE 
Tu  viens   d  en  foire  le  récit . 

ESTELLE 
Quoi  tu  serais?  .... 

ZÉLAE 
Qu'ai-je  fait:  mon  secret    s'est    échappe 
maigre  moi  . 

ESTELLE 
Maman    achève  de  m 'apprendre  .  .  . 

ZÉLAE 
A  h' ce  mi  stère  affreux  sort   à    regret  de 
mon  cœur. 

ESTELLE 
Changera- t-il  donc  de  place  en  entrant 
dans  le  mien?mais  satisfais  mon   impatience, 
et  dis-moi  comment  ton  époux  a  pu  commet  - 
-tre  une  action  si  noire? 

ZÉLAÉ 
Lui  même    fut  plus    malheureux      que 
coupable  . 

ESTELLE 
Comment? 

ZÉLAÉ 
Cet  écrit  qu'en  ce  jour  horrible,  je  trouvai 
dans  ce  rocher,  et  qui  depuis  ce  moment   ne 
me  quitta  jamais, va  t'apprendre  le  reste,lis. 

f  Elle  tire  un  papier    de  son  sein, et  le  donne  a  sa  fille  ) 

ESTELLE,lisant  . 
"Chère  Zélaé,  plaigrîz  un  malheureux    qui 
'Jvous   adore,  et  que  le  sort  cruel  force  à  vous 
))fuir; lorsque  je  reçus  votre  main,  je     me 
»croyois  dégagé   des  tristes  nœuds  qui  m'ont 
»déjà  fait  verser  4tant  de   larmes;  mais    j'ap- 
nprends  que  la  femme  infidèle  .que  je  laissai 
»dans  les  Tsles,et  qui  profita  du  moment    ou 
«mes  affaires  m'appellaient  en  Europe   pour 
»fuir   avec  un  vil  suborneur, fit   elle  même 
«courir  le  bruit  de  sa  mort,craignant  de  voir 
«troubler  par  mes  démarches,  le    bonheur 
»dont  elle  espérait  jouir  dans  les  lieux  qu'elle 
«avait   choisi    pour  être  témoin  de  son  crime; 
«zélaé  c'en  est  fait,  les   lois   le  devoir  tout 


^m'éloigne  de  vous,  je  "pars  po'ur  le  pays  qui 
«m'a  vu  naitre  et  bientôt    l'immensité     des 
«mers  séparera  le  malheureux   Ernest  de  ce 
>qu'il  a  de  plus  cher  au  monde. 

_  r  r 

Elle  rend    la  lettre    a    Zelae 

Oh  maman  .'qu'elle  dut  être  ta  douleur  .' 
ZÉLAÉ 
Dès  ce  moment, tout  semble  se  réunir  pour 
m'accabler,  mon  père  ne  tarde  point  à   con- 
noitre  ma  faute  et  mon  malheur,  la  fureur 
s'empare  de  tous  ses  sens,une  fièvre  brûlante 
le  consume,  et  bientôt   il  expire;alors  ne  pou- 
-vant  plus  supporter  l'aspect  de  ces  lieux,  et 
craignant  les  noirs    effets  de  la  calomnie,  je 
m'éloignai  de  Genève  et  me  retirai  à  Milan, 
chez  une  de  mes    amies;  à.  peine fus-je   eloi- 
-gnée  de  ce  pays,que  j'appris  que  le  bruit  de 
ma  mort  s'y  étoit  répandu;ce  fut  pendant  ce 
long  exil  que  tu  reçus  le  jour;  tes  jeux, ta 
tendresse  calmèrent  mes  souffrances,  enfin 
après  quinze  ans, croyant  que  le  temps,  la 
raison,  m'avoit  guérie,  je  formai  le  projet  de 
revoir,  sous  im  nom  supposé  cet    asile,  et 
sur-tout  ce  lieu, ou  tout  me  rappelle  mes  peines 
et  mon  amour,- j'en  conviens  cependant,    ;e 
regrette  que  mon  sort  fait   conduite    en   ce 
séjour  ou  nous  manquons  de  tout  ! 
ESTELLE 
Que  pourrois-je  y  désirer, puisque  jy  suis 
près  de  toi? 

ZÉLAÉ 
Je  voulois  dessiner  ce  paysage, mais  en  ce 
moment  mon  ame  est  trop  émue  ...   je    me 
mettrai  plus  tard  à  l'ouvrage,  (à  part)  je     ne 
puis  retenir  mes  larmes,  épargnons -lui    du 
moins  la  douleur  de  les  voir  couler. 
ESTELLE 
Maman, si  tu  veux  le  permettre,  je    vais 
profiter  de  la  fraicheur  de    La  matinée  pour, 
cueillir, en  ces  lieux; les  fruits  dont  nous  avons 
besoin  pour  notre  déjeuner? 
ZÉLAÉ 
Volontiers;moi  je  retourne  dans  notre  chau- 
-mière  ou  quelques  affaires  m'appellent  Yà  part) 
ah!  je  sens  que  j'ai  besoin  de  solitude! 
ESTELLE 
Mais  embrasse  moi  donc  maman/t  surtout 
ne  soit  plus  chagrine  . 

(ZÉLAE     l'embrasse    en   cherchant  a   retenir    ses 
larmes,  et    affectant    un  air   calme    et  riant.) 

Adieu  ma  chère  Estelle,  adieu  . 
(Elle    sort.) 


SCENE  V. 

ESTELLE,  seule. 
Ma  pauvre  mère!  je  connois  donc  enfin  la 
source  de  ses  douleurs;  désormais  lorsqu'en 
voyant  ses  larmes, les  miennes  couleront  aussi, 
du  moins  saurois-je  pourquoi;je  conçois  main- 
tenant la  crainte  que  ce  monsieur  de  Volmar 
lui  inspire, c'est  dommage  pourtant;car  il   a 
lair  bien  doux,  bien  honnête 

f  Elle  prend  son  panier,  monte  sur  les  pierres  qui  sont 
aux  pieds  des  arbres    et   cueille  des    fruits  .) 


SCENE  VI 

ESTELLE,  VOLMAR  . 
VOLMAR . 
Je  la  vois,  o  bonheur.' 

ESTELLE,  sans   voir    Volmar. 

Que  ces  fruits  sont  beaux  ! 


VOLMAR  71 

Je  crains  que  ma  présence  ne  la  fasse  fuir. 

ESTELLE  appercevant  Volmar  . 
Ah!   /elle   veut   fuir,) 

VOLMAR 
Daignez  m'entendre  un  instant. 

ESTELLE. 
Non  je  rie  puis.. ..mais  que  faites-vous  donc 
toujours,  sur  mes  pas? savez  vous  bien    que 
cest  in...î.  [a  part)  et  bien  ne  voila-t-il  pas  que 
je  ne  peux  pas  me  mettre  en  colère  moi! 
VOLMAR. 
Pourquoi  ne  pa^  achever?  dites, dites  que  je 
suis  insuportable,que  vous  me  naissez  . 
ESTELLE . 
Moi  dire  tout  cela!  vous  me  croyez  donc  bien 
malhonnête, bien  mal  élevée...  mais    laissez- 
moi   ou  je  me  retire 

VOLMAR . 
De  grâce  arrêtez. 
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ESTELLE . 
Encore  une  fois,retirez  vous,ou  je  vous 
cède  la  place  . 

VOLMAR. 
Allons* puisque  vous  l'ordonnez, je  vous 
quitte, heureux  si  ma  soumisson  peut  appaiser 
votre  haine! 

ESTELLE. 
Mais  je -ne  vous...  je  ne  hais  personne  . 

VOLMAR . 
Adieu,  Estelle. 

ESTELLE . 
Adieu...  /elle    regarde  Volmar    s'en  aller, veut    le 

rappeller  et  se  retient^  c'est  cependant  bien  triste 
d'affliger  ainsi  des  personnes  qui    ne    vous 
veulent  que  du  bien  . 


4^ 


SCENE  VIT. 

ESTELLE,      ERNEST. 
ESTELLE      dans    le  fond  du  Théâtre 

Que  vois-je!un   étranger! 

ERNEST,  allant   vers   le   rocher, 

Oui  c'est  ici... voila  le  lieu  qu'avant  d'expirer 
j'ai  voulu  revoir  encore. 

ESTELLE . 
Il  a  l'air  bien  souffrant, bien  à  plaindre. 

t     KRNEST. 
O  jeune  homme  bienfaisant!  pourquoi    vos 


SCENE  VIII 

ERNEST,  seul . 
O  sort  qui  me  poursuit! après  une   absence 
cruelle, libre  enfin  je  me  dispose  à  revenjr,en 
soins  généreux  m'ont  ils  conserve"  des  jours  dont  ces  lieux,  je  m'embarque,  prêt  d'arriver    un 


la  douleur  et  la  misère  alloient  me  délivrer? 
ESTELLE. 
Comme  il  gémit  si  je  lui    demandais  ...  oh  ! 
non,maman  me  gronderoit;pourquoi?peut-étre 
qu'à  la  vue  de  ce  malheureux     son     cœur 
seroit   encore  plus  attendri  que  le  mien  ! 


Corni  in  mi 


ERNEST.  tfl 

La  fatigue  m'accable. 

ESTELLE . 
N'importe, respectons  ses  chagrins, et  allons 
continuer  à  cueillir  nos  fruits  . 

/elle  sr*en  va  1 
>  '  I 


naufrage  engloutit  mon  vaisseau  dans  les  mers, 
j'échappe  aux  périls,  et  lorsqu'après    mille 
traverses, prive  de  tout,  sans  resource  ,  je 
parviens  jusqu'en  ces  climats, jiapprends  que 
ma    Zélaé  n'est   plus  . 
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SCENE.  IX. 


HKNRY      sans    voir    Ernest. 

Bon,j'ai  trouve  des  amis, ils  sont  déterminés 
a  m'aider   dans   mon   entreprise . 
ERKEST  . 
Cet  homme  ne  m'est   point  inconnu  ! 

HENRY . 
Mais  que  vois   je? quel  importun  se  trouve 
dans  ces  lieux?.,  je  ne  me  trompe  pas, c'est  ce 
malheureux  qu'hier  mon  maitre   a    secouru; 
«Erncstjmon  ami  me  reconnoissez  -  vous? 

ERNEST. 
Nest-ce   point  vous  qui   accompagniez  ce 
jeune  homme   bienfaisant, dont    les  secours 
m'ont   rendu   à   la  vie? 

HENRY . 
Justement . 

ERNEST . 
Ah!  de  grâce  si   vous    revoyez    votre  ami 


(; 


assurez-le  de  ma  vive  reconnoissance. 
HENRY. 
()h!  je  le  verrai  sans  doutc;car  je  lui  suis 
tellement  attache,que  j'ai  l'habitude   de     le 
suivre  presque   par  tout,  je  ne  doute  point  du 
plaisir  qu'il  éprouvera  en  recevant  de  vos  nou- 
velles,et  s'il  peut  encore  trouver  l'occasion 

KRNEST.  ' 

Qu  il  s'épargne  une  peine  inutile; Vinfortune 
s'attache  a  mon  sort  et  ce  n'est  que  par  te 
trépas .. . 

HENRY. 
Gardez -vous    de  suivre  ce  parti,  c'est  le 
pire    de    tous  . 

ERNEST . 
Et   le   seul   qui  me  reste  . 

HENRY. 
Croyez-moi, le  plus  sage  est  de  ne  point 
se  laisser   abatre  par  le  malheur. 
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ERNEST. 

Ahi'e  sens  t\tfù  est  des   maux    qu'on    ne 
peut  supporter. 

HENRY    parcourant   le   théâtre 

ils  ne  viennent  point! 

ERNEST. 
Vous    paroissez    dans   -l'inquiétude?  si    je 
pouvois  .... 

HENRY 
Je  vous  suis    oblige.(à   part^  mais  parbleu 
acceptons,  cela  me  fera  toujours  un  homme 
de  plus  . .  . .  ,  mais    s'il   refusoit ....    un   léger 
artifice  va    le    déterminer     à    -l'instant,  (haut. 

affectant     un    air    fort     triste)    VOUS    VOUS    éloignez? 

ERNEST. 
Votre   silence  et  ce  trouble  qui  vous  agite, 
me   font   craindre   de  vous   importuner. 

HENRY. 
Non    mon  cher,  au  contraire,  je   sens    que 
votre     vue  calme    un    peu    le    chagrin    que 
j'éprouve . 

ERNEST 
Auriez-vous    donc  aussi    à   vous    plaindre 
du    sort? 

HENRY . 
Helas   oui!  et  sans  ma  gaite  et  ma  philoso- 
phie, j'aurois   peut-être  déjà  succombe   sous 
le  poids  de  ma  douleur. 

ERNEST. 
Puis   je   savoir?  . . . 

HENRY. 

Vous  me  paroissez  un  brave  homme, vous 
pouvez  rrr*ètre   utile,  et  je  veux  tout  vous  confier 

ERNEST. 
Ah!  parlez. 

HENRY . 
Et  bien,  sachez  donc  qu'une  sœur  jeune  et 
fort   jolie, livrée   âmes  soins  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse,  est  éprise  de  l'amour  le  plus  vif  pour 
un  jeune  homme  sans  moeurs  et   sans  conduite 
elle  commet  chaque  jour  quelqu'imprudence 
nouvelle,  je  la  veille  sans  cesse,  et    sachant 
qu'elle  devoit  venir  aujourd'hui  trouver  ici  son 
amant,  je  m'y  suis  rendu  pour  tromper    son 
espoir. 

ERNEST. 
Ah!  je  conçois  les  peines  que    vous    devez 
éprouver;  mais  quel  est  votre  projet? 


HENRY.  J&9 

J'ai  des  amis  tout  prêts,  une  voiture    qui 
m'attend  et  dès  que  ma  sœur  paroitra,  nous 
l'enlèverons  de  ces  lieux;je  sais  que  ce  rocher 
est  l'endroit  du  rendez -vous. 
ERNEST. 
Ce  rocher! 

HENRY. 

Oui mais  j'apperçois  Estelle 

ERNEST. 
Estelle?...      • 

HENRY 

C'est  le  nom  de  ma  sœur puis-je  espérer?.. 

ERNEST. 
Parlez,qu'exigez  vous  de  moi?  quel     est 
l'homme  sensible,humain,qui  ne   s'empres-  - 
seroit  point  de  vous  seconder  pour  tirer  de 
l'abîme  une  jeune  infortunée. 
HENRY. 
De  grâce, tandis  que  je  vais   faire  avancer 
mes  gens  qui  sont  ici  près,  veille.'  sur  ma  sœur, 
et  faites  tous  vos  efforts   pour  la  retenir  en 
ces  lieux; il  n'est   point     de    mensonges,  de 
prétextes  auxquels   elle  n'ait  recours,  mais 
n'écoutez    rien.' 

ERNEST. 
Vous  pouvez  compter  sur  moi . 

HENRY. 
Je  reviens  a  l'instant,  (à  part)    parbleu    je 
ne  pouvois  pas  mieux  m'adresser.  ni  sort  \ 


ERNEST 
Elle  approche, observons-là       ni     sv'loigne 

un  peu.) 

i  i 

SCÈNE  X 

ERNEST,    ESTELLE. 

ESTELLE,  sans    voir    Ernest. 
Ma  mère    est  encore    chez  elle! 

ERNEST,  (à  part,  en  approchant . 

Si   jeune    encore! 

ESTELLE. 
Il  faut  l'attendre  pour  déjeuner;  ces  fruits 
me  sembleront  bien  meilleurs  quand  nous    ta 
mangerons    ensemble. 
ERNEST. 
Son  frère  ne  m'a    point    trompe. 
ESTELLE. 
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SCENE  XII . 

ERNEST j  seul. 
O  ciel  !  je  te  rends    grâce, n'ayant   pu 
m'acquitter   envers    mon  bienfaiteur.,  il 
m'est    doux   d'avoir  au  moins  trouve  loc- 
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-gner  de  ces  lieux mais  que  vois-je.'du 

papier.de  crayons un  peintre  les  aura 

sans  doute    oubliés si  je  profitais  de 

ce  hasard  heureux,  oui, dessinons  ce    Ro- 

■cher   (i\    entre    dans   le  rocher)  et  grâce    a  Cet 

précieux,  du  moins  je   pourrai     jouir 
partout    d'un    aspect  qui    doit  m'étre  si 

cher!         ni   se  met    a    dessiner  dans   le  rocher. 

Pendant    cette    ritournelle    Zelae  dessen 
lentement    la    coline . 
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ERNEST 
Je  ne    sais  si    je  veille! ma    zélaé, est-ce 
bien   toi? 

ZELAE 
Ah  réponds!  qui  t'amméne  en  ces  lieux? 

E RM EST 
Le  devoir  et     l'amour,  je  suis  libre  enfin. 

ZELAE 
Je  respire! 

ERNEST 
Comment    obtenir  le  pardon  des  tourmens 
que  je  t'ai   fait   éprouver? 
,    ZELAE 
Je   te  revois-,  ils   sont  tous   oublies. 

ERNEST 
O  moment  délicieux! 

ZÉLAÉ 
Cher  Ernest!  tu  ne  sais  pas  encore    quel 
bien  te   destine   ce    ciel  qui  pour   nous    ce. 
déclare;  la  tendresse  d'une  fille    chérie  ,  va 
mettre   le   comble    a   ton   bonheur. 
ERNEST 
Qu'entends -je!  où  la  trouver? 

ZELAE . 
Je  vais   te  l'emmener  ;  6    mon    Estelle 
qu'elle   sera  ta  joie  ! 

ERNEST,  très    vivement 

Quel   nom    prononces    tu? 

zélae' 

Celui   de  ma  fille  . 

ERNEST 
Grand  Dieu,si  c'étoit! .  ..quelques  mots  qui 
lui  sont  échappés... l'embarras  de  cet  homme., 
oui, oui, tout  m'éclaire, je  suis  perdu! 
ZELAE 
D'où  vient  cette   douleur? 

ERNEST 
Quai-je  fait!  ô   terre  engloutis-moi. 
ZELAE 


Quel   transport! 


Estelle 


Et    bien? 


Ta     fille 


Achevé? 

Elle   t'est    ravie 

C)    ciel! 


ERNEST 


ZELAE 


ERNEST 


ZELAE 


ERNEST 


ZELAE 


ERNEST 
Indignement  abuse  par  un  perfidcj^i  trempé 
moi-même   dans   ce  complot. 


ZELAE 


Tous  mes    sens   sont  glaces 

ERNEST,  parcourant    le  théâtre 
dans    la    plus    grande     agitation. 

Volons    sur  les  pas  du  traître  qui  m'a  trompé. 


ZELAE 
Ah   sans    doute    c'est    Volmar! 

ERNEST,  toujours    de  même 

Sa   demeure? 

ZELAE 
Je   l'ignore. 

ERNEST    hors    de  lui-même 
O  funeste  embarras!....  vengeance  sois  mon 
guide,...  que    vois -je  !  cet  indigne  ravisseur 
revient   en   ces   lieux! 

ZELAE 
C'est    le  valet  de  Volmar! (elle   se  retire  sous 

la  .  voûte    du  rocher.) 

ERNEST 

Lui?  il  se   disoit le  fourbe'.il  va  recevoir 

enfin    le    prix  de  son   audace. 

I i f 


SCENE   XIV 


HENRY,      ERNEST,     ZELAK.  I63 

dans    le    Rocher. 

HENRY    très    vivement. 

Ah  mon    ami!  je  suis  enchante'  de   vous 
retrouver    ici;  le    temps  me  presse,  suivez  - 
moi  je  vous  dirai .... 

ERNEST    le  prenant  par   le  bras 

Arrête  . 

HENRY     a    part 

Quel  ton!  saurait  -il?(haut)  que  signifie?... 

ERNEST 
Tremble,  je   sais  tout. 
HENRY 
Comment?  qui  vous  a   dit?  . . . 

ZELAE    sVtant  rapprochée  tout  pre*   de  lui 

Moi. 

HENRY 
Ouf!   pourriez   vous  croire?... 

ERNEST 
Ne     prétends    plus  me  tromper,  je     sais 
tout  ,  te   dis  -je  . 

HENRY     a   part 

Ou  suis -je!  (haut)   et  bien  puisque    c'est 
ainsi,  je  vais   vous  avouer  franchement   mes 
torts,  et  ne  vous  rien  cacher, mais  qu'au  moins 
cet  aveu  me  mérite  mon  pardon;il  n'est  que 
trop  vrai*que  par  attachement  pour   mon 
maître  et  pour  servir  son  amour,dont  les  vues 
honnêtes  m'étoient  connues,j*ai  pris   sur  moi 
d'enlever   Estelle  a  son  inscu. 

ï 

ZELAE 
A   son    insçu! 

HENRY 
Monsieur  a  bien  voulu    m'aider  dans  mon 
entreprise, et  si  tous  ceux  qui  m'ont  second» 
m'avoient   servi  avec  autant   de  zcle  qu<    [1 
votre  Tille   seroit  encore  en  notre  puissant 
ERNEST 
Elle    est    libre!... 


HENRY  * 

Kt    sans    doute,  la    voiture    s'est  brissee ; 
pendant  que  nous   cherchions    du    secours  , 
Estelle  s'est  .  échappée  ,  et  je   venais     vous 
engager  a  rejoindre  mes  amis  occupes   en  ce 
moment  a  faire  de  nouvelles  recherches . 

ERNEST 
O  ciel  ! 

ZELAE 
Volons  au  secours  de  ma  fille . 

HENRY 
Et    nous,  prenons  le   parti   le    plus    sage. 

(il    se    sauve  .  \ 


SCENE     XV     ET   DERNIERE  . 
ERNEST,  ZELAE, VOLMAR, ESTELLE, 

ZELAE,  appercevant    Volmar  sur  la  colline 
qui  tient     Estelle    dans    ses  bras. 

Que    vois -je! 

VOLMAR 
Estelle  suivez    moi  dans  les  bras  de  votre 

mère,  fils  descendent    la  colline. \ 
ESTELLE 
La   voici! 

ZELAE 
Ma  fille! 

ERNEST 
O  bonheur! 

ESTELLE 
Ma  mère,  tu  vois  mon    libérateur,  (apperce  - 

▼  ant     Ernest.)   DieUX  ! 

ZF.LAE 
Dou  te  vient  cet   effroi? 

ESTELLE 
Que  fais-tu  avec  cet  homme  perfide  !  c'est 
un  de  mes   ravisseurs,  sa  présence  me   fait 
frémir! 

VOLMAR 
Malheureux!  tu  vas  expier  ton  crime. 


ZELAE 

Arrêtez! 

ESTELLE 
Tu  protèges  un  de  nos   persécuteur? 

ZÉLAÉ 
Je  défends    mon  époux, cet  étranger,  c'est 
ton    père . 

ESTELLE 
Mon  père! 

ERNEST 
Oui  ma   fille. 

VOLMAR 
Qu'entends  je!  (fixant  Ernest)   mais    quels 
traits?...  oui, c'est    lui  même! 
ERNEST 
Mon    Estelle,  viens  dans  mes  bras! 

ESTELLE 
Par  quel   bonheur?... 
ERNEST 
Tu    sauras    tout;  ah    reste    encore    sur 
mon    sein! 

ZELAE 
Ah  ma  fille!  quel  moment  cruel  j ai  passé. 

VOLMAR 
Croyez  que  loin  d'être  complice  d'un  mal- 
heureux  qui  recevra    bientôt      sa     juste 

récompence,  j'aurais  donné  mes  jours 

ERNEST 
Votre  innocence  m'est  connucje  sais  que 
ce  misérable  agissait  sans  votre  aveu,et  que 

loin  d'avoir  a  rougir  de  vos  bienfaits 

ZELAE 
Comment? 

VOLMAR,  l'interrompant. 

C'est   assez,  trop  heureux  si    vous    me 
pardonnez  d'avoir  été  la  cause  involontaire 
de  vos   alarmes. 

ERNEST 

Ah!  je  ne  dois  songer  qu'aux  moyens  de 
vous   prouver  ma  reconnoissance. 


/ 


VOLMAR 
Detes  un  mot, et  c'est  moi  qui    vous    en 
devrai    une    éternelle. 

ERNEST 
Je  crois  vous  entendre,sans   doute  il  me 
serait    doux  de    pouvoir  combler  vos  vœux; 
mais  vous  êtes   dans  l  opulenccje  ne  possède 
quune  fortune  honnête    dans  les  isles,et  cette 
disproportion  impose  a  ma  délicatesse... 
VOLMAR 
Quelque  soit  ma  richesse,  celle  de  votre 
fille  l'emporte   sur   la  mienne. 
ERNEST 
La  fortune  repandit  sur  vous  ses  dons. 

VOLMAR 
La  nature    la  combla    des  siens. 

ERNEST 
Et  bien   Zelaé? 

VOLMAR 
J  attends    mon    arrêt . 


ZELAE  165 

Est-ce    lorsqu'on  est  soi-même  au  comble 
du  bonheur,  qu'on  peut  refuser  de  faire  des 
heureux? 

VOLMAR 
Puisse  me  flatter, charmante  Estelle  que 
vous  consentirez   a  former  un  lien  si  doux? 
ESTELLE 
il  est  bien  temps    de  me  consulter; main- 
tenant que  vous   êtes  tous  d'accord, com  -  - 
ment  pourrais-je  refuser?vous  le  mériteriez 
pourtant  ;  heureusement  je  n'ai    point    de 
rancune. 

VOLMAR 
Quel    doux   instant! 

ERNEST 
Allons  mes  amis, vivons  heureux,  ne    nous 
quittons  plus, et  fixons  près  de  nous  le  bon- 
heur qu'on  cherche  souvent  si  loin, et  qu'on 
ne  trouve  qu'au  sein  de  sa  famille. 
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